
L'assassin de la rue 
Grange-aiix-BeDes 

a été arrêté 

rue Orange-aux-Bel lea, a a™ dea aveux 
c W ^ l n Ç : ^ l i t " • ï e r 8 1 S ù e u r » «Prés «vot, 
t ï V E ? " 0 ? ? t C u t e l a J°u">«e de aamedï 

r ? » r
A S a M n ?"/ l a p o l l c e Judiciaire. 

Il a été auss i tôt écroué au déDôt ràur 
être mis 4 la disposit ion de M Bru u g . 
d instruct ion. J ^ 5 

LE MILLIONNAIRE BONHOURE 
A ÉCHAPPÉ 

A UN ACCIDENT D'AUTO 
> . P ^ * d e M ^ ' g n a n é . l 'automobi le d e 
M : Bonhoure , qui g a g n a un lot de cinq 
m i l l i o n s a la loterie nat iona le , e s t en 
trée e n col l is ion avec u n e autre voiture. 

M. B o n h o u r e est Indemne , m a i s sa 
t e m m e e t deux a u t r e s personnes ont, é t é 
assez s ér i eusement blessées . 

5.000 NÈGRES MANIFESTAIENT 
A NEW-YORK 

O n m a n d e de New-York, que la police 
a d ispersé à l a i d e de gaz l a c r y m o g è n e s 
u n e foule de 5.000 nègres qui mani f e s 
t a i e n t v io l emment contre la c o n d a m n a 
t ion d e s nègres de Scootsboro. 

APRÈS LE BAL 
11 e s t permis d'aimei la d a n s e Mes

d e m o i s e l l e s , m a i s n'en abusez pas . Com
bien de j e u n e s f i l les e n e f f e t o n t laisse 
leur s a n t é a u bal d'où e l les sor ta ient e n 
n a g e pour al ler prendre le frais ou dé
g u s t e r au buffet une b o b s o n glacée . 
A m u s e z - v o u s certes , m a i s vous n a v e z 
qu'une s a n t é qu'il faut conserver . a v a n t 
d. sort ir n'oubliez pas de bien vous cou
vrir, e t a u lieu de prendre un breuvage 
glacé , d e m a n d e z une boisson chaude e t 
s u c r é e qui t o u t e n v o u s désa l t érant 
vous réconfortera e t donnera d es forces 
à vos m u s c l e s fa t igués . 9048. 

LA RÉVISION DES PENSIONS 
DE GUERRE 

Conformément a la loi et aux décrets des 
31 mat et ta décembre 1933. Instituant .ine 
révision des pensions de guerre, l'examen 
<les dossiers des invalides se poursuit "C-
{utilement 

Atln do permettre aux Intéressés de faire 
valoir les droits légitimement acquis, une 
notice détaillée, fournissant a cet égard des 
renseignements précis, vient d'être publiée 

Cette notice sera envoyée gratuitement 
sur simple demande adressée à M. le Direc
teur du Contentieux du Journal d u Mutilés 
«t combattant* M, rue de la Chaussée d Au 
tin Pari» (9e). 

»•*» 

PROMOTION VIOLETTE 
Otlicisra ds l'Instruction publique. — MM 

'Varreuo Floreut a Roubaix ; Castelain 
Louis a Abbeville. 

CamNruiD Vital, a Bavay 
Kéne, a Vendeuil 'Aisne) ; Deioison Augus
te a Bouiogne-sur-Mer ; Dupuis Gaston a 
Moulles Pas-de-Calais) ; Duthoit Fer nanti 
a Lille . Ftrnet Eugène, a Albert : Gautier 
Théophile, a Montdi.tn.-r : Gest Léon, à L'é-
vln Guille Désiré, a Sains-du-Nord : Ha! 
liant Alfred, a Loiirelies ; H.irang Albert. 
:i Laon : L--s.-ipe Jules, a Cau.lry : Maan! 
.lean a RouliaiX : Mérlaux René, à \ITU-, 
Moyart Liévin a Caïuphln eu-Pevèle Panien 
Kmile a Cambrai ; Retten Paul, a Uellem-
tnes : Thllljer Emile, a Fruges ; Tondeur 

Vllleis l'aul-Louis. a 

Nez-Gorge 
Végétations, amygdales gonflées, rhumes 

« cerveau, sinusites, catarrhe nasal, 
o iéne, maux de gorge, laryngites, pharyn
gites, enrouements. exUnctions de voix et 
toutes maladies du nex et de la gorge 
conduisent à la surdité par Infection et 
ntitammatloD des trompes (qui réunissent 

le nex aux oreilles) ou bien t descendent 
sur la poitrine, et provoquent toux, 
rhumes, bronchites. grippe, asthme, 
emphysème, coqueluche, etc. Toutes ces 
maladies sont combattues par Nazinette, 
•ouveau et merveilleux baume nasal 
chargé d'essences végétales antiseptiques 
qui détruisent les microbes, décongestion
nent les muqueuses, apaisent les sinusites, 
suppriment les mauvaises odeurs nasales, 
empêchent les quintes de toux, calment les 
oppressions et font respirer. La maladie 
entre par le nex, c'est dans le nez qu'il 
faut la vaincre. Brochure 32 p., gratuite. 

Le tube de Nazinette : 6 Fr. toutes phar-
aucies ; A défaut : Laboratoires Biologiques 

rue du Laos, Paris 115'). Docteur Gilbert. 

NAZINETTE 
UN PASSAGER D'UN PAQUEBOT 

S'EST JETÉ A LA MER 
M. Eugène Tramon, passager de 2e 

c lasse a bord d u « Gouverneur-Généra l 
Laférière » s'est Jeté à la m e r e n t r e Oran 
el Al lcante. 

D a n s des papiers retrouvés à bord 
il aurait m a n i f e s t é l l n t e n t i o n de se sui 
cider. 

Me J.-C. LEGRAND 
NE DÉFENDRA PAS 

VIOLETTE N0ZIÈRES 
Interrogé par les journal is tes . M» J e a n -

Char les Legrand a déclaré, que par cour
toisie pour un confrère, il n'accepterait 
p a s d assurer l a dé fense de Violette 
i \ozières. 

LE CONCOURS AGRICOLE D'AUDRUICQ 
A CONNU HIER, UN GRAND SUCCÈS 
La crise de 1 é levage dont nous avons 

eu plusieurs fois l 'occasion d'entretenlr 
nos lecteurs n'a nui t e n rien au succès, ac
cru d'aimée e n année , de l ' importante ma
ni fes tat ion agricole qui s'est déroulée 
hier sur la Grand Place d Audrulcq. Les 
é leveurs de la région ont compr i s que 
leur seule dé fense réside e n la recher
che de la qual i té e t le Jury n'a e u que 
1 embaras du choix entre des su je t s d'éli
te 

maire de Urarches ; BOLLART, consei l 
ler d'arrondissement; D I S S A U X e t BAC-
QUET. adjo ints au maire : BARRA, pro
fesseur d'agriculture ; M A R Q U A N T , 
juge de paix, e t c . . 

Les best iaux des t inés à la reproduc
tion, à l'élevage ou à la boucherie furent 
à n'en pas douter la partie la plus at
trayante de la Journée. On admira les 
plus beaux su je t s e t 11 est certain que la 
région d'Auduircq doit être placée par 

«LA VIERGE NOIRE 

PARDESSUS 

*x7, rue Gambatta 
LILLI 

LB PLUS Bf AU 
OHOIX 

M 

Complets 
ET 

sur mesure O C f l ' . 
i e s s a y a g e s A s v U 

RÉUNION DU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE DU NORD 
La Grande Brasserie des Enfants de 

Gayant a Douai, avait un procès pendant 
devant le Conseil de Préfecture, contre la 
Compagnie du Nord. 

Cette société réclamait 300.000 franc» 

Cette amertume ! 
L a p r e m i è r e f o i s q u e j ' a i b u d e 

l a S U Z E . a p é i t i f à la g e n t i a n e , j ' a i 
é t é c o m m e v u s u n p e u s u r p r i t , 
m a i s j e d e v a i s bi> n t ô t t r o u v e r c e t 
a p é r i t i f d é l i c i e u x . V o u s p o u v e z 
d ' a i l l e u r s , e n d i m i n u e r l ' i i i d i o 
p e n s a b e a m e r t u m e a v e c u n p e u 
d e c a s s i s o u d e s i r o p d e c i t r o n , u 

EN H A U l . de g a u c h e a droite : MM. MARQUANT, jupe de paix , Louis BOO, 
matre d ' A U D R U I C Q et conseiller général ; LEfEBVRE DU PREY sénateur, 
ancien ministre de l'Agricultur ; TABART-ROBER1 sous-préfet de St -OMER. 
On voit, au second plan : MU Paul VERVA conseiller d'arrondissement et 
président du Comice et BOLLART conseiller d'arrondissement. — EN B A S : 
Le taureau sans dent, de race flamande, premier prix et son propriétaire 

U. WIRQUIN-OEMAGNY /ils, à S A I N T - F O L Q U I N . 

Outre ce t t e man i f e s ta t ion agricole or
ganisée pat la ville et le Comice de 
L u m b n s , le programme de la journée 

de dommagea-lntèrèt» a la Compagnie du I comporta i t encore une exposi t lon-con 
Nord, é tant donne q u e l l e est propriétaire i cours d 'animaux de basse-cour, réservée 
d'un immeuble à usage de Brasserie-Mal- i tous les é leveurs a m a t e u r s et une ex

posit ions d ' ins truments agricoles et obje ts 
intéressants la culture. 

Ces expos i t ions ret inrent éga l ement 
l 'at tent ion d'une foule nombreuse arrivée 
de bon mat in , des c o m m u n e s environ
n a n t e s 

Vers 10 heures , de s personnal i tés fu
rent reçues à l'Hôtel de Ville par M 
Louis BOO, maire d'Audruicq. dont le 
d é v o u e m e n t pour les é leveurs est bien 
connue 

terle. au faubourg de Parts, près d un 
passage a niveau de 111 l igne d u cbemin de 
fer Douai-Lille. 

Or, par sui te de l'exécution d'un pas
sage supérieur, la Compagnie a modifié 
la route nationale de Douai-Combral d . 
telle sorte - déclare la Société plaignante 
— que son immeuble se trouve mainte
nant en une sorte d cul-de-sac. dont le 
fond est const i tue par l'ancien passage 
à niveau supprimé. 

De ce lait, la société prétend subir un 
préjudice. 

Le Conseil Interdépartemental de Pré
fecture a rejeté hier, en un arrête mo
tivé, la demande do la société, a t tendu 
que le préjudice direct et matériel dont 
elle fait é tat n'es' pas prouvé, la Grande 
Brasserie restant desservie par une voie 
de circulation aussi importante que l'an
cienne route. 

La société des « Enfants de Gayant s 
est en outre condamnée aux dépens. • 

JOURNÉE DE LA BOURGOGNE 
A LA FOIRE DE LILLE 

Puur la première fols a la Folie tnter 
nationale de LUle. va «tre organise , avec 
le concours des groupements commerciaux 
et Industriels de la région de Dijon et de 
Tteaune (lu Syndicat d'initlut ve <1e Nuit» 
•Saint Georges et de la So< iéte des origi
naires de Bourgogne et du Morvan. une 
• Journée de U Bourgogne -, qui aura lieu 
40 Jeudi t-2 avril. 

Les négociants en vins et en produit* 
alimentaires de la Bourgucti» participeront 
t-n très grand nomlire. cetta année, à la 
Votre Les lien* qui unissent cette ancienne 
urovtnce a la Flandre so trouveront encore 
idsserrés par une manifestation qui aidera 
eu outre à la reprise des affaires Aussi 
les Courgulgnons ont-Us été heureux de 
répondre à l'invitation qui leur a été faite 
nar la Foire do Lille Cette • Journée de 
la Bourgogne • comprendra notamment un 
_rand Banquet boonulcnon qui sera i>ré-
-ulé par M. Gaston Qsrard, maire de Dijon 
ancien minlsir^ A ce banuuet. qui sera 
très certalnemiiri un chef-d'œuvre de l'art 
culinaire, viendront assister les reines de 
vins d» Bourgogne ainsi que les - Cadets 
.je Bourgogne ». Au cours du repas. con> 
roentalres des- plats et des vins et chansons 
a boire des • Cadets de Bourgogne •. 

A la fin de l'après-midi M Gaston Gé
rard nous fera sur la Bourgogne, une con
férence accompagnée de .a projection d'un 
•ilm. do poésies et do < hansons régiona 
. i -tes. 

L'organisation de cette Journée, cru! sera 
honorée de la pré.-ence de la S M la Reine 
d u Vin de France entourée de ses demol 
celles d'honneur, a été placées ,-ous les aus-
p'ces des originaires do Bourgogne et du 
Morvan et l'on peut être assuré que cette 
manifestation remportera dans notre ré
gion le plus vif succès. 

LES I V FLORALIES 
VALENCIENNOISES 

C'est sous l'égide de la Soc ié té d'Hor
t iculture e t d e s Jardin^ Ouvriers de 
France que va se dérouler, e n octobre 
prochain, l 'une de ces grandioses mani 
fes tat ions dont notre d é p a r t e m e n t du 
Nord semble être devenu depuis quelque 
temps le centre de prédilection. 

Ces IVe Floral ies Valenciennolses . à 
l 'exemple de leurs s œ u r s aînées , seront 
une mani fe s ta t ion internat ionale de ce 
que la partie hort icole compte de plus 
subtiL 

Le succès d es précédentes organisa
t ions , le patronage assuré des plus émi-
n e n t e s personnal i tés françaises e t é tran
gères, le concours des f irmes les plus 
réputées de Belgique, Hol lande. Luxem
bourg. Angleterre, Suisse, Italie, etc.... 
l'apport, par les centres f loraux l e s 
plus cotés , des s p é c i m e n s les plus rares. 
les p lus précieux. La présence des col-

A travers les stands 
A l'issue de la réception, les person

nal i tés vis i tèrent les s tands , sous la con
dui te de M le ma ire qui est e n m ê m e 
t emps consei l ler yénéra! e t de M. Paul 
VERVA, prés ident du Comice Agricole 
d'Audruicq et consei l ler d'arrondisse
ment . Nous a v o n s remarqué MM. LE
F E B V R E D U P R E Y , sénateur , anc ien 
minis tre de l 'Agriculture ; T A B A R T -
R O B E R T , sous-préfet de Saint-Omer, 
qui prés idaient la journée ; D E S A I N T -
J U S T , député de Sa in t -Omer ; D O U P O N 
D E S A I N T - M A R T I N , consei l ler généra l 

cel les qui arrivent e n tê te d a n s la pror 
duct ion du chepte l français . S a s i tua
tion except ionnel le , son c l imat tempéré 
If richesse de ses pâturages et la scien-

a de ses é leveurs y contribuent d a n s une 
large part. 

L'aviculture â Audrulcq ne reste pas 
non plus en arrière, grâce à l'activité 
de la jeune ei florissante société Les 
nombreux vis iteurs purent d'ail leurs se 
rendre compte de l'effort réalisée par 
les suje ts o.uc les éleveurs arrivent à 
produire d a n s leurs basses-cours : coqs, 
poules, canards , pintades , lapins , paons , 
dindons, été présentés d a n s un enc los 
coquet tement a m é n a g é . 

La visite des s t a n d s d a n s lesquels les 
exposants of fraient les plus beaux spé
c imens de leurs travaux fut très intéres
sante . S igna lons nu hasard de nos sou
venirs, c'.o mani f ioues machi . ier agrico
les : batteuses , relieuses, etc.; des voitu
res automobi les et h ippomobi les ; des ap
pareils é lectriques plus ingénieux les 
uns que k s autres, e t c . . 

Et pendant ce temps, les c o m m e r ç a n t s 
avaient instal lé de superbes é ta lages 
d a n s les principales artères de l a ville 
ou f lot ta ient des drapeaux. 

A 13 Heures eut lieu un banquet auquel 
ass i s tèrent les personnal i tés c i tées plus 
haut . 

CONTRE LE REFOULEMENT 
DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 

UNE DÊLÊtJATION D'ÉLUS COMMU
NISTES A ÉTÉ KtUL'E A LA PKEr'ECTLRL 

DU PAS-DE-CALAIS 

On nous communique : 
« A la suite de nombreuses expulsions 

d'ouvriers immigrés dans la région mi
nière du Pas-de-Calais et deva i t la me
nace de refoulement de 20.000 a -ires tra
vailleurs étrangers, une délégation des . -
gnée par une assemblée des populations 
ouvrières .e Muntigny-eii-Goliel le, Bil lv-
Mont lg in , Fouquières-lez-Lens, composée 
de quelques membres de l'Union Frater
nelle des femmes contre la guerre et le 
Fascisme, du Secours Rouge International 

de femmes Polonaises expulsées 

lect ions uniques " de G a n d , Bruxel les . j 1 f u r
D

r a n i i 1 ^ „ , s ' f s t , r e . n . 6 u . e à l a P r é f o c t u r e 

Bruges. Anvers. Tournai . Mallnes , Mona
co, etc. . . ; la part ic ipat ion enf in de nos 
propres créat ions françaises (de tous les 
noints de notre pays, des F landres au 
Midi, des Côtes Normandes à notre 
Alsace-Loraine. de nos terres d'Africue 
e n f i n ) , semblent être le plus sur garant 
d'un succès d o n t il n'est pas prématuré 
de prévoir toute l ' importance. 

Mais malgré cet te époque tardive, tl 
semble d'ores et déjà que les quelques 
3.600 m2 du vas te hall de la Foire Com
merciale de Valenciennes prolongé de 
l ' immense tente des Floral ies Par i s iennes 
(d'une superficie pour le mo ins égale» 
seront a pe ine s u i l i s a n t s pour abriter 
'outes les ravissantes fragi l i tés qui ont 
déjà répondu ou répondront à l'appel de 
la société organisatrice , et concourront à 
apporter à ce gala de la nature tout le 
charme, pour nos regards, e t un peu 
d'aDaisement pour nos cœurs . 

Et cet te apothéose florale aura servi 
d a n s le m ê m e t e m p s la cause de la sc ien
ce et de l'art horticoles . 

La Société d'Horticulture et des Jar
d ins Ouvriers de F r a n c e in forme s e s 
sociétaires que pour ce t te c irconstance , 
elle leur accorde ainsi qu'à un m e m b r e 
de leur famille , la gratui té d 'entrée à 
l 'Exposition, 

An ripas 
tfossir GRAIN ..VALS 

Laxatif 

amaigrissant 

du Pks-de-Calale, a Arras. 
Cette délégation était conduite par M 

Parent, conseiller d'arrondissement du 
Parti Communiste et de M. Lecointe 
maire de Montlgny-en-Oohelle . 

> Elle fut reçue par M. le Préfet en per
sonne. 

» La délégation présenta les revendica
tions suivantes : 1" Les raisons des expul
s ions ; 2" le retrait de l'arrêt d'expulsion 
qui frappe ces travailleurs immédiate
ment . 

» Sur ces deux points M. le Préfet refu
sa de discuter les mesures prises par le 
Gouvernement à l'égard des immigrés. 

» La délégation insista pour que les 
expulsés obt iennent un délai et le rem
boursement des sommes retenues sur leurs 
salaires depuis leur séjour en France a 'a 
Causse Autonome et le paiement des frais 
de retour dans leur pays pour toute leur 
famille. 

s Sur ces points. M. le Préfet a promis 
d examiner les cas soumis par la déléga
tion. » 

INTERRUPTIONS 
DE CIRCULATION 

Les interrupt ions de c irculat ion sui
vantes s on t prévues pour la s e m a i n e d u 
18 au 24 mars : 

G. C. 2, à T e t e g h e m . — Circulat ion dé
viée par le G. C. 4. le V. O. I de s voya
geurs le c h e m i n Kockinne-Straete et 
le G. C. 2 ( e m b r a n c h e m e n t vers Zuyd-
coote ) . Jusqu'au 15 jui. i 1934. 

I G. C. 4 à T é t e g h e m . — Circulat ion 
'dév i ée par la R N. 40, les G. C. 72. 3 e t 

4 jusqu'au 31 Juillet 1934. 
N. 16b. à Rosendsë l . — Circulation dé

viée par la R. N. 40, le G. C. 4 et le G. C. 
60 j u s q u a u 30 septembre 1934. 

R. N. 42 à La Chapelle-d'Arme. .t ières. 
— Circulation déviée : 1° s e n s Lille-Ar-
ment ières par le G. C. 7b. le G. C. 7, la 
R. N. 352 ou le G. C. 6, jusque Péren-
chies , le G. C. 7, le G. C. 7b e t la R. N. 
345 ; 2° s e n s Armentières-Li l le 1 R. N. 
345. le G. C. 7e. le G. C. 7 e t le G- C. B., 
jusqu'au 15 mal. 

V O. 3 à Emmerin. — D'Emmerin à 
Ancoisne c irculat ion déviée par le V. O. 
7 d'Haubourdin, dit de « La Cantera ine » 
et par le V. O. 5, jusqu'au 15 avril 1934. 

G. C. 33 à Aulnoye. — Circulat ion dé
viée : 1° pour les véhicules v e n a n t de 
Ber la imont et se d ir igeant vers lu gare 
d'Aulnoye par la R. N. 351 e t le V. O. 2 
irue G a m b e t t a ) : 2° pour les véhicules 
venant de la gare "Aulrijye et o. diri
g e a n t vers Ber la imont par le G C. 33. 
1P V. O. 3 (rue Mirabeau) , le V. O 6 (rue 
Parment ier ) , le G C. 117 (rue La Fon
ta ine) et la R. N. 351. jusqu'au 14 mai. 

G. C. 107c à Louvroil. — Circulrt ion ' 
déviée par le G. C. 121. la R. N. 2 la 
R N. du Cateau à Erqu. l ines . le G. C. ' 
107 ( l igne principale) et la rue Dordolot ; 
(V. O. 4 ) , Jusqu'au 1er avril 1934. 

COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS, COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE U GUERRE 

COMMISSION PERMANENTE 
La Commission permanente du Comité Dé

partemental des Mutilés. Combattants <t 
victimes de la Guerre s'est réunie à la Pré
fecture du Nord samedi à 15 b.. sous la pré
sidence de M. Roger Verlomme, secrétaire 
général du Nord, représentant M le Préfet, 
président du Comité départemental, assisté 
de M. Casse), secrétaire général, cbef des 
services administratifs. 

Le prncès-verba! de la réunion du 3 riars 
couraa; de la Commission permanente est 
approuvé 

L'Assamblée prend connaissance d une part 
d'une communication de l'Office National 
des Mutilés Combattants et Victimes de la 
Gueno concernant la nouvelle comi>osition 
de la Commission permanente telle qu'elle 
est déterminée par le décret du 28 février 
1984, relatif au mode de désignation des re
présentants des pensionnés de guerre ei des 
anciens combattants au sein des Comités dé 
parieraentaux et. d'autre part, des disposi
tions prévues par l'article 150 de la loi des 
finances du 31 mai 1933 relative a la révision 
des pensions. 

Là Commission statue sur 97 demandes de 
«cours et allocations à titre exceptionnel : 

7 avances à titre de secours remboursantes ; 
1 prêt pour besoins professionnels et t prêt 
d'ivonneur aux pensionnés de guerre. 

L'Office National a également adressé une 
communication concernant les demandes le 
retraite du combattant présentées après le 
» mars 193* par des titulaires de la car.* 
du combattant ayant atteint depuis plus 
d'un an à ct-tt» date l'âgo prévu pour l'ob
tention de la retraite du combattant. 

M le Ministre des Pensions a recor.nn la 
qualité du combattant au titre de larticle i 
du décret du ter Juillet 1930 à -25 anciens 
combattants de la guerre 1914-1918 et â ; an
ciens militaires qui avalent fait momentané 
ment l'objet d'un retrait de carte du com
battant 

L'Assamblée statue sur 104 recours en «p 
pliration de lartlclo 4 du décret du 1er Juil
let 1930 ; 13S demandes de «secours et allo-
•atlons a titre excep'ionnel ; 10 avances 1 
titre do secours remboursables : 1 prêt pour 
besoin- professionnels et t prêt d'honneur 
aux anciens combattants. 

La séauco est levée à n h. La prochaine 
réunion aura lieu le 7 avril 1934. 

MAUVAIS ESTOMAC*. 

VIE DE MISERE ! 
C'est un faitqu'un es tomac "détraqué' 

e s t très souvent la source de iiinux 
innombrables , phys iques et moraux, l u 
e x c è s d'acidité, l ' indigestion plus ou 
m o i n s chronique, donnent lieu souvent 
u une mauvaise haleine qui écarte de 
v o u s les êtres les plus chers . Des gaz, 
de la flatulence, l 'envie de vomir après 
les repas, créent un état mental qui 
en lève toute énergie , toute ambit ion 
Souvent ce* maux , légers au début, dé 
génèrent en gastrite , dyspeps ie chroni
que ou en ulcération stomacale. Arrête* 
net les plus légers s y m p t ô m e s du mau
va i s fonct ionnement de l'estomac. Au 
moindre malaise après les repas, mi-
gcaines , é tourdisse inents ou lourdeurs, 
prenez une petite dose de poudre on 
deux ou trois comprimés de Magnésie 
Bismurée, l'anti-aeide qui arrête en 
trois minutes la fermenl.ition des ali
ments et vous soulage immédiatement . 
La Magnésie l l isinurce est un anti-acide 
énergiuur qui supprime très rapidement 
toutes les aigreurs. Elle est d'autre part 
un accélérateur des fonctions digestix es 
et empêche toute fermentation. Elle 
v o u s procure, dans l'un ou l'autre ras, 
un soulagement immédiat . En vente 
dans toutes pharmacies 10 fr*. ou jrrand 
format économique 14 1rs. 85. 

7 b . 16 : Presse : météo. - 7 n. 45 : Cul
ture physique — 8 h. : Disque* — 12 h 
Orchestre Sérénade nocturne en sot 
(Mozart) ; Jenaer symphonie (Beetho
ven) : Nuit et songes ; Moment muaient 
(Schubert) : Album pour la Jeunes»» 
(Schumann) : Quatuor (Boellmann) : Le 
Calife de Bagdad : Aida ; Petite suit* 
(Blzet) ; Habanera; Joyeuse marche (Ch«-
brler) ; Cloches dans la brume (O St» 
lin) ; Divertissement chez Madame iCa-

{ dou) : Recueil lement (Gallon) : Gavotte 
(Steck) — 13 h. 20 : Bourse, informa
tions. — 18 h. 30 Communiqué agricol* 

I — 18 b. 40 . Chronique des livra* — 
19 h : Causerie musicale : Le Vaisseau 

| fantôme : Tannhauser ; Lohengrin -
19 h 30 La vie pratique. — 20 h. : I » 
Clos (Ch s i lver) . — 21 h. 30 : Informa
tions , Chronique 

TOUR EIFFEL (1.389 m ) . — B t. : Re
vue de presse des P.TT. — 13 h. : Infor
mation*. — 17 h 45 : Journal parlé : In
formations . Magazine : Théâtre : Actua 
11 tés. — 19 h 30 Concert : Le Printemps 
(Verdi) ; Le Réveil des fleurs (E Bach) : 
La Rosée sur les fleura (Pesse) : Prin
temps (Nérinl) ; Gazouil lement de prin
temps (Smding) ; Amour printanler (O 
Strauss) ; Sous bols (Staub) . Sous la 
pluie prlntanlére (Akimanko) ; Printemps 
sur la mer (E Plament) ; Printemp» (De-
buaay) ; Suite printaniére (Wealy) ; Pro
menade en forêt (Christinei . Voix du 
printemps (Strauss) : Marche printaniére 

(FUlpuccl). — 20 h. 15 : Informations 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 7 h. 10 
Réveil en rTanfare et concert. — 7 h. 30 
et 8 h. 20 : Revue de la presse. - - 8 h -
Concert. — 13 h. 6 : Orchestra : Cava
lerie légère ; Les Sirènes (Waldteufel) 
Variations concertantes (Infante) ; Ran-
sodle basque (G Plerné) : La Korrigane 
(Widor) ; Nocturne de ta Navarralse . 
Manon Lescaut ; Espana ; Scènes pitto
resques (Massenet) — 18 h 58 : Disque. 
Ouverture de poète et paysan. — 19 h 10 
Journal parlé. — 19 b 37 : Disques. — 
19 h. 60 : La servante maltresse (Pergo-
lése). — 20 b. 10 : Demi-heure d humour 
— 20 h. 55 : Disques. — 22 h. 10 : Jazz 
Hot. — 22 h. 40 : Reportage de l'arrivée 
des Six Jours. 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
18 h. : Musique polonaise. — 19 h • 
Causerie — 19 h 46 : Disques. — 20 h 30 
Relais de Nancy : Corlolan : Le» maîtres 
Jbanteurs ; La chanson du charbonnier 
iChapuis) ; Concerto pour deux violons 
(Bach) ; Petite suite (Debussy) ; Ten
dresse (Bachelet) ; Gallia tGounod) . 

RADIO-TOULOUSE (335 m 2 ) . — 
18 h 15 : Orchestre argentin. — 1" h. 30 
Opérettes. — 18 h 46 : Coppéllla (Dell-
bes). — 19 h. : Mélodies. — 19 h 30 
Orchestre de salon. — 19 h. 45 : Opéras 
— 20 h. 30 : Accordéon. — 21 h 30 
Musique militaire. — 22 h. 30 : Orchestre 
viennois — 22 h. 45 : Opéras-Comiques 
— 23 h. : Concert — 23 h. 16 : Musique 
de danse — 0 h. 05 : Mélodies. — 0 h 15 
Opéras. 

BRUXELLES (Emission franc. <• i3 m. 9) 
— 12 h. : Disques — 13 h. 10 : Concert 
— 14 h : Radiophonie scolaire. Musique 
inspirée par le Vendredi-Saint. — 17 h 
Concert — 18 h. 15 : Concert. — 20 h 
Concert. — 21 h. 15 : Concert. — : a io 
Concert. 

RADIO-LUXEMBOURG (1304 m.) — 
7 h. 45 : Concert : Admirai Stoach (La 
tann) : Tango castillan (Adam) • La 
danse des vagues (Catalani) : Le Songe 
d u n e nui t d'é'é. — 12 h. 45 : Sang vien
nois ( joh . Strauss) ; Feuilles tombantes 
(Caréna) ; Souvenirs de Sorrente (de Cur-
tts) . — 13 h. 5 : Danses espagnoles iMosz-
kowskyi. — 13 h 20 . faraphrase sur le* 
valses de Strauss ( l e Oroot) ; Mariage 
en Orient ( Prichystal I. — 13 h. 35 . Dan
ses espagnoles (Oranados) ; Launtscher 
Gluck, d'après un motif de Joh. Strauss 
(Burger) ; Auprès de ma blonde (Cho-
mel) : Show boat (Hammerstein) : Das 
Edelweiss : Block bottom (Hendersonl 
La valse accordéon (Chagnon). — 15 h • 
C'est Pansct ie (Delille) : Le C'airon de 
Moudros (Goitre). — 19 h : La Belle 
Hélène ; Fantaisie sur des œuvres de 
Godard ; Mélodie (Paderewsk!) : Chanson 
polonaise (Pournow) ; Berceuse (Krlska)-
Le soldat de chocolat. — 19 h. 45 : Chan
sons et poésies po'onalses et françaises 
— 20 h 60 : Concerta pour cordes iFlttel-
berg). — "1 h. 15 : Récital de piano. 

NATIONAL (1500 m.). — 13 h Or
gue. — 12 h. 45 ; Concert — 15 h • 
Oramophone. — 18 b : Récital de so
nates : Sonate en sol pour violon et pla-

I no (Brahms). — 18 h 30 : Concert écos-
I sais : La poupée de Nuremberg : Value 
| romantique (Slbellus) ; Crépuscule (Jules 
! Massenet) : Souvenirs de Brahms (Mo 
i rena) : Le vieux refrain (Kretslcr) . 

Syncopation (Krelsler) : Marche minia
ture viennoise ; Roméo et Juliette — 
18 h 30 : Beethoven : Quatuor en fa — 
21 h. 35 : Orchestre : La fiancée ven
due : Lamento (Bridge) : Introduction 
C-nse des apprentis : Jïntrée des maîtres 
chanteurs : Invitation à la valse (We-
ber) : Marche hongroise (Berlioz) — 
22 h. 30 : danse. 

Un* M l » fl*ar • • ! a a l 
W|oo qvl doit être digM- f 
•Mat anchaué • • f fr»s- l 
M M V S M O I V I U I . r 
c'est «m codaau «ptl dou- I 
biara la plaisir 49 **• J 
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Ea « a i QaiacaOUriM al 
Cnada " i - - — . Ca-
Ulo«i< illoatr* frase» -
Et» LEVILLE * O» (D4-
». n. V .«••) à CkarUvitl» 
(Anl*aa»»> . Amtrm 44-
Hrt imnb : Ck.u.'lai.. 
U»l«urs . P»s»»> . 

Saakain. 
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Gros Détail - BOSSU-CUVELIER 
74. Grande-Rue, R0UBAIX 

tées par elle aux caisse* région*!** d* 
crédit agricole mutuel . 

Les avances de l'Etat portent Intérêt à 
partir du premier Jour de la dizain* au 
cours de laquelle elles sont reçue* par la 
caisse nationale de crédit agricole, a t le* 
sommes reversées à l'Etat par U oalsae 
nationale de crédit agricole c i i i m l da 
porter intérêt à partir du dernier Jour d» 
la dizaine au cours de laquelle la rever
sement a eu lieu. 

Les intérêts dus par la caisse national» 
de crédit agricole à l'Etat, seront arrêté» 
au 28 février 1935 et versés à l'Etat avant 
le 16 mars suivant. Une première liquida
tion sera faite avant le 15 Janvier 1986, 
compte tenu des opérations fait»* à 1» 
date du 31 décembre 1934. 

CARRIÈRES DE L'ÉTAT 
EN 1934 

Duiilr «irstuil compirl. Ittpaxrs «et t*st» 
fB*ci»'»« towiiiitr.lwi.a *j»M'»».h»>.»«ri*-P 

AU CONDITIONNEMENT 
OE ROUBAIX 

Mouvement du 12 au 17 Mars 1*4* 
Laines peignées. 526.666 klloa 

filées fils peignés. 67.075 k. ; fil» i 
11.003 k. : Blousses e l Laines dlv 
12.799 k. ; Cotons. Jute. Lin. etc.. 40.218 
k — Total : 667.761 klloa. 

Conditionnement. 1.269 1/2 : Titras**, 
373 : Dégraissages. 10 : Easala dlvera. le ;. 
Mesurage. 29 pièces. 

Marché a terme, de Roubatx-Tourcolng t 
5.090 kilos. 

T. S. F. 

Horloi» nutloo» 
sv. oueiu moblK 

qui chant» ouvrant 1» bac. 
Coucou véritable 

C H A N T A N T 
. . N» MO Haut £7 en. 

Ocolptar» sxastl-
im us rall»L. bob 
clrt, tonc*. cootr»-
poldj pis dort, b»-
laacltf rtfautaor. 
Moavwnui uitoa. 
selid», 36 bvurt». 
Frêcttlon étonosot» 

IO fizrutM 
BAISSE DEPRIX 

£niHn contre * • ïr. 
oc rtmhoun 48 fr. 
2 hérita**. . 88 fr. 

Visite* nos m«HMi<M oa écrlnî : 

C O P A Dép. « 
boul»v»fd d» 

PARIS 

RADIO-P.T.T. NORD A LILLE t°47 m. 3) 
— Lundi I I m»rs. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parisienne du matin . — 12 h 30 
Relaie de Parla P.T.T. — 14 U. : Infor
mations, cours des valeurs. — 19 h. 
Disques : Je vous aimerai dans l'ombre 
(Romberg) ; Le chaland qui passe : La 
Travlata ; Hlgol ..to. — 19 h. 15 : Coi rs 
communiqués , résultats des deux derniers 
tirages des primes. — 19 h. 30 : Causerie 
littéraire par M. Warlnghlen. professeut 
agrégé de l'Université — 19 b 46 : In
formations ; Disques : Sous les til leuls 
(Massenet) ; Moment musical (Schubert) . 
Andante cantablle (Tschaikowsky). -
30 b. : indication de l'heure . Résultat» 
du tirage des prunes. — 20 h. 05 : Emis
sion de disques demandés par les adhé
rents : 1812. ouverture (Tscharkowsky) : 
Marche du 2e régiment de ligne 'Hansnt-
te) ; Marche des Allobroges ; Marche du 
1er zouave : Michel Strogoff (Artu* 
20 h. 30 . Soirée théâtrale organisée pa' 
l'Association de Radiophonie du Nord ei 
la Station Hadio Coloniale, interprétation 
de * La Lettre ». de Somerset Maugham 
Distribution : Bernard Joyce. M. Claude 
Noël : Robert Stanley. M. Jacques Boi>-
nehon : Ong-Cht-Seng. M. Lamberty ; O*-
rald Nlcolaon. M Prouvost ; Williams 
M Gaston Degand : Le sergent. M Delille 
Choung-HI. M Leduc : Leslle Stanlev 
Mme -Marguerite Lecomte : Mme Jovc» 
Mlle Simonne Dégardin : Mme Smith . Mil» 
Séfra. 

A l'iasue. relais de Parts P.T.T., pour i» | 
reportage de la course des Six Jour» 

RADIO-PARIS (1.648 m. 3 ) . — 6 h. 46 • i 
Culture physique. — 7 h. : Disques. — 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LES MOYENS DE FINANCEMENT 
DE U RÉCOLTE DE BLÉ DE 1933 

Le « Journal Officiel » publie le décret 
suivant, relatif aux moyens mis en œuvre 
par la Caisse Nationale de Créd't Agri
cole, pour faciliter aux producteurs de 
blé le warrantage. Eu voici les dispositions 
essentielles : 

Art 1er. — Les prêts consentis par les 
caisses de crédit agricole en application 
de l'article 64 de la loi de finances du 
marché du blé sont réalisés au moyen de 
warrant-, sur le blé ou d'effets, les caisses 
de crédit agricole pouvant demander éga
lement toutes garanties complémentaires 
qu'elles Jugeront utiles. 

Les effets doivent être accompagnes 
d'un engagement pris par l'emprunteur 
de rembourser le prêt qui lui aura été 
accordé aussitôt qu'il aura effectué la 
vente de sa récolte de blé et qu'il en aura 
reçu le montant. 

Les prêts aux sociétés coopératives agri
coles, aux syndicats agricoles et aux asso
ciations agricoles ayant passé des contrats 
de stockage avec l'Etat, peuvent être réa
lisés directement par les caisses régionales 
de crédit agricole mutuel . 

Pour permettre la clôture des opéra
tions dans le délai prévu par l'article 64 ' 
de ladite loi de finances du 28 lévrier 
1934. la date de r'mboursement de ces 
divers prêts ne pourra être postérieure au 
•28 février 1936 

Art. 2 — Les avances de l'Etat a la 
caisse nationale de crédit agricole sont 
faites en tenant compte des sommes pré-

Ne lui dites pas... 
3ue je suis bel le , grâce a l 'emploi 

'une crème de beauté. Les produit* 
Te inde lys possèdent des propriété* d 
surprenantes , qu'on obt ient , par l a W 
e m p l o i , un teint magnifique qu'on J»-
—roit naturel . La Crème Te inde lys , 
préparée d'après les conse i l s du doc
teur R e y m o n d o n . ancien médecin-chef 
de l 'Hôtel-Dieu de Chambéry. e m 
ployée chaque mat in , après les a b l a 
t ions , e n J c g c r massage , fait d i spa-
ruitre toutes les impuretés : bouton*, 
dartres, rougeurs, rugosités d* la peaa. 
L'épidémie devient lias» »t neL La* 
musc les conservent toute leur é l a s 
ticité. Un peu de rouge aux Joues, pal* 
poudrer légèrement avec l a Poudr» 
Te inde lys : chair pour le* tr ia 
blondes'; ocrée pour les brunes. Grâce 
à l 'emploi journal ier des produit* 
Teindelys , une f e m m e de SO ans pos 
sède le teint d'une très jeune f emm*. 
étonnant tout son entourage. Le» 
é p i d é m i e s secs emploieront 1* Crint» 
Te inde lys grasse. Les é p i d é m i e s gra* 
emploieront la Crème Te inde lys sécha. 
Prix B fr., toutes parfomerles . Envoi 
d'un échant i l lon contre 1 fr. en t i m 
bres-poste. Ary», 3, r. de la Pa ix , Paris . 
Consei ls de beauté grut. sar demanda. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

Entrées du 12 *u 17 M*r* 
Laines peignées, 639 718 k. ; Laine» fi

lées. 111.281 k ; Blousses et Lame» diver
ses. 203.342 k. : Cotons. 29.888 k. : Textu*» 
artuiciels. 255 k. — Total : 984.484 kilo*. 

Conditionnements. 2.250 ; Titrages, 3 » . 
DégraU&ages. 10. 

Marché à terme Roubaix-Tourcotng t 
12.605 k 300 . Anvers : 6.828 k. 400. 

UN BOUCLIER 
CONTRE LES RHUMATISMES. 
C'est encore l 'acide urlque, ce p o i s o n 

de l 'organisme, qui cause les rhuma-
tiMiies, si doti loureu. . . Dès que l é s 
reins ne l 'él iminent plus, il se trouva 
en excès d a n s le sang . Il sa déposa 
a lors d a n s les t i s sus m u s c u l a i r e s e t 
provoque des r h u m a t i s m e s qui , parfois , 
dev iennent noueux . I t me i l l eur remèda 
— et incontes tablement le p lus ef f icaea 
— est l'Lrotlonul. le p lus puissant d i s 
solvant de l 'acide urique. le ll!>erau»ar 
des t i ssus L'UrodnnsI convient à t o i » 
et n'affecte ni le cœur, ni les re ins , 
ni l 'estomac, ni a u c u n autre o r g a n e . 
Urodonal protège des rhumat i smes . 
Ttes pheies et Ets Châtelain, 3 rue Va
lenciennes. Paris. Renseignemfcnts gra
tuits. Demandez la notice R. N. 86. 

A • U — — D — ^ i 

Atfïsfcïïssi ftBp * ****** """* 
188. rue de Parla Lille 
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œSSLTLVrWR 
par Michel MORPHY 

«_ v o u s ?.- Mais c o m m e n t ? _ 
— Ça, c est m o n affaire Voulez-vous 

l e s vingt mille francs ? 
- A m o n âge . v» ne serait p a s de 

trop pour m e riédommager. . 
_ £ bien l ce n'est pas dUflcle . 1 

n« s 'agit que d'aller voir m a fille là où 
e l le est 

La mercière e u t une m i n e désappoin
tée Ce n éta i t que ça ? 

D i e flairait déjà un v ° ' £ " ' ^ w 
el le toucherai t vingt gros billets pour sa 
S i et après - qu'elle venai t d e n -
te^cirê. s e s e spérances de fortune lui pa 
raissa ient uien compromise*. 

Alors Jacques B i e n v e n u lui expl iqua 

m J S m L i arrêtée, mai . ta P - * 

q u X e ? e c r t n - P o n c * ~ ~ J E % 

rf« allât voir Lise e n p«-lson 
e £ * n'était pas au secret , et , «n 

sa qual i té de vieille parente , o n lui 
accorderait la permiss ion de l'approcher. 

— Voila un mot pour elle. Trouvez 
moyen de le lui faire passer Quelques 
jours après, vous retournerez auprès 
d'elle et vous prendrez sa réponse. Avec 
ce t te réponse, nous dén icherons la belle 
ga le t te e' vous a irez votre part, c o m m e 
de Juste, puisque v< s ê t e s de la famille. 

Il lui présenta papier formant en
veloppe so igneusement colle, e t pas plus 
grand qu'une p i e c de d e u francs. 

Il avait pas plusieur heures à con
fect ionner ce message d a n s lequel il an
nonçai t :. sa fille qu'il av tout préparé 
pour la faire évader. 

Mais i" fallait de l'argent, beaucoup 
d'argent, et il f inissait t n lui d e m a n d a n t 
de lui faire connaî tre l'endroit où elle 
avai t cache sa « pelote », o u d e lui 
donner lat mot p celui qui e n é ta i t 
le détenteur, af in qu'il pût met tre ses 
projets à exécution. . . 

— Vous lui parlere" de la pluie e t du 
beau t emps : m a i s le papier, n'oubliez 
pas le papier 1 

La veuve Franc i s tenai t l'étroit papier 
entre les dolg -s 

- Vous avez compris ï 
- Oui Et j 'aur i i vi ' mi l le francs 7 
— Parole l ' h o m m e I 
- En bien ! on marchera. 
Ce mot lui plut, et II d i t : 
- A v ; cet te femme, on pourra tout 

entreprendre pour de l 'argent Mais com
ment ferez-vous I Interrogea • t • 0 tout 
haut . 

— O n l ce n'est pas dlfficle. One fem
me, ca a besoin de s'arranger des affal-

ret, de met tre un point à sa robe, à son 
corsage ; alors, je lui apporte du fil. des 
aigui l les pas vrai, et on ne se méfie pus. 
Je suis mercier: , quoi ! 

— Mais le . Ut ?... 
— Jus tement , Je m e t s le papier sur 

une carte de fil et Je dévide dessus tout 
un écheveau. deux s'il le faut. Qui est-
cti qui irait se douter ?... 

— C'est vrai, op ina le père après un 
Instant de réf lexion Mais c o m m e Je ne 
veux pas m e faire pincer d a n s le quar
tier, je ne viendrai plus ici. C'est vous 
qui viendrez m e trouver, mère Francis 
Est-ce que vous connaisse? le Grand-
Montrouge ? 

— Hors barrière i... T o u t la-bas, la-
bas ! 

— O u i R e t . n e z c e n o m : rue d e Pa
ris La première r - ' ; s o n à gauche , en 
venant des fortl 's , c'est un baraque e n 
bois : " y a un peintre. Derrièr . c'est 
un chif fonnier . V us Irez chez le chiffon
nier, vous vous noi u n i r e z et vous de
manderez Laurent . 

— Rue de Pai . Laurent. . . C'est gra
vé IL. 

— J e ne bouge-ai pas, de Jour. Jus
qu'à ce que vous soyez venue parce que 
le Jour les m o i oourdonnent La 
nuit on se camoufl< on se déguise plus 
faci lement . 

Et il a n n o n ç a 'u al lait filer. 
— At'ende^. m o n cousin, dit affectueu

sement la vie i parent. 
Et, e n t r o u v r a n t la porte, perçant 

l'ombre de ces yeux c l ignotants . eUe 
chercha si e l le n e verrait pas des ail-

houe l t e s d'agents de police fa isant leur 
rond-.. . 

U n e d e m i - h e : r e avant , elle essayai t 
de les apercevoir af in de faire arrêter 
le vieux band.t : à. cet instant , c'était 
pour protéger sa retraite. 

Il y ava i t de l 'argent à gagner. 

T I 

APRÈS LE CACHOT, LA T O M B E 

La mère Mechin apprit coup sur coup 
deux très mauvaises nouvel les : d'abord 
l 'arrestation de Lisa et son extradit ion, 
ensuite l'envol d a n s une maison d'incu
rables de U Martelli , que les médec ins 
spécial ises du sanator ium de la Malmai
son renonçaient dé f in i t ivement à soi
gner, la cons idé .ant c o m m e perdue. 

Alors qui faire c h a n t e r ? Le père ? 
Mais :1 avait lancé toute la police a la 
recherche de son « 'e gosse » : rien 
à refaire avec la just ice ! 

Conclusion : le gosse n'était plus bon 
a rien et ne pouvait que la compromets 
tre, sans lui rien - ipporter. désormais 

D n'avait donc qu'à disparaître. 
D'ailleurs, elle le baissait de plus e n 

plus, car elle avait encore vu le Doc'eur 
Fauvel cette fois au bras de son épouse 
la jeune doctoresse d a n s son quartier 
dr- purée et de l istoufle 

Et ils avaient '' de tant s'aimer > 
Seraient- i l s sur - piste la vraie ? 
Par conséquent, ce serait sa fin. à 

elle, « a, l è s avoir tant travail lé »._ 

N'agirait el le pas plus s a g e m e n t en 
fa isant disparaître s o n souffre-douleur ? 

— Il pourrait mour r de faim ? se dit-
elle. C'est pas un crime, ça ! 

Et regardant 1 trou à fumier de son 
enclos : 

— Il faut que j e l 'approfondisse un 
peu. 

U n moment , el le considéra se s m a i n s 
décharnées , osseuses , qui, nouées au cou 
de r e n i a n t , cura ient vite a m e n é l ' is-
phyxle 

Mais au cas, Improbable du reste, de 
la découverte du cadavre l'autopsie 
dénoncerait le cr'me. Et ce serait le 
bagne. 

T a n d ' i que mort de fa im 7 O n ne sau
rait pas Et elle en revenait à son so
phi sme d'alcoolique : « Non. il n'y au
rait pas meurtre ». 

— J'y réfléchirai, se dit-elle. 
Et, ce jour-là, e n a t t e n d a n t qu'elle eût 

pris une décision, el le ne donna rien a 
mp.ngei a l 'enfant C o m m e cela, si elle 
se décidait à le faire périr, la solut ion 
serait avancée d'un Jour. 

Elle -vai t quitté sa maison le mat in 
pour une de ces louchas besognes, un 
de ces Ignobles "->urtages auxquels elle 
n'avait pas renoncé, é tant demeurée fi
dèle à iea divers métiers., dont pas un 
d'avouable. 

Le soir, entre ch ien t loup, elle rein
tégra sa tanière devenue une chlourme.. 

S'étant assurée que nul ne songeait i 
l'épier, elle ressortit bientôt de «-a 
masure. 

Elle traînait une pelle et une pioche 
et s'approcha du trou au ordures. 

Et de se s bras .Jrrharnés, m a i s Infatl-

g a t l e s c o m m e M o de la camarde elle-
même, elle se mit à creuser. 

— C'est i a s un métier si dur que cela, 
celui de fossoyeur, marmonna-t-el le . o n 
boit un coup r'-> t emps en temps, et ça 
va tout seul après ! 

Qui t tant sa :_gubre besogne, elle porta 
à ses lèvres un fl i de marc dont e l le 
s'était munie tout naturel lement . 

Puis elle se remit à déblayer, puis à 
creuser la terre. 

C'était un impress ionnant tableau, 
d a n s la nui t tombante , que cet te vieille 
aux traits ravagés, image de la Mort, 
élargissant ce trou, c o m m e si elle creu
sai t sa tosse e l le-même. 

— Oui ! c'est dur tout de m ê m e I fit-
e l le enf in . La sui te à demain , ainsi que 
dans les feuil letons des journaux que 
je lisais autrefois, quand ils ne coû
taient qu'un o u . 

Et, d o n n a n t une nouvel le accolade à 
son remontant préféré, elle rentra d a n s 
son repaire, le issant sa pioche d a n s le 
trou 

Pas la peine de rentrer ça. puisqu'elle 
devait cont inuer le lendemain. 

Le travail vait aiguise son appétit . 
En se dirigeant vers la cuisine, un bruit 
é touffé de pleurs parvint à ses oreilles. 

— E r ben ! quoi, on groume par là 7 
gronda-t-elle 

Ellï secoua la porte derrière laquelle 
éta i t enfermé le fils ' l a Martelli et de 
R e n é Fauvel : 

— Faut- i l que rall ie encore t e secouer 

les puces ?... Mais tu veux donc m e taire 
crever à la peine, sale morveux I 

U n si lence de m ', un s i lence de m a t 
se fit aussitôt . 

L'épouvante avait figé, sur les l è v r e , 
de l'enfant, les affres de la faim, d . 
l'agonie. 

La k'-échin, r; nue dans sa cuis ine, 
se mi t a table : ci ls avait un appét i t d . 
louve. Après son diner. elle prépara a» 
boisson alcoolisée, cet te fameuse prépa
ration qu'elle devait à la sc ience d'un d e 
ses anc iens amis de jeunesse. 

Elle sent ; ît le besoin de se donner d . 
l'énergie ou de r inconscience. Car, e n 
réalité. l'inquiet l 'envahissait de p l u 
en plus. 

L'arresiation de la f emme de chambre, 
la rencontre du docteur e t de sa femme. 
symptômes menaçants ! B a h 1 Us n e 
trouveraient pas l'oiseau au nid-. 

— Quand il aura un mètre de terre 
sur lui., plus les ordures ! 

Et elle ricanait b ' i e u s e m e n t - . 

Daru son réduit, l'enfant torturé par 
la faim, se lamentai t doucement, M M 
oser élever sa petite >oix mlséretaw. 

xm 
LA BONNE TANTE 

Nouvelle confrontation d» l 'ancteon* 
camérlste de la Martelli. Et, cet te t0k\ 
le Juge d'instruction avait bien fait i n 
choses, s e piquant d amour-propre. 

IA 

Montdi.tn.-r
file:///itu-
fermenl.it

